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Manoir Scorpi, quelque part au milieu de la forêt, non loin d’Épernay
15 h 02

Les poings serrés, Julia Lesath contemplait les trois créatures qui se tenaient devant elle. Eusèbe, l’immense elfe aux oreilles pointues, élégant et avenant comme à son habitude dans son uniforme de sommelier, Nicolette Pivert, maîtresse des cuisines Scorpi, monstrueuse sous son apparence de Viking obèse, et Clématite, la sublime nymphe de compagnie de sa bru Charlotte.

— Bien, maugréa-t-elle. Chacun d’entre vous se rappelle sa mission ?

— Oui madame, répondirent-ils d’une même voix.

— Eusèbe ?

— Je garde un œil sur les émotions des humains, madame, déclara l’homme d’un ton neutre. À la moindre alerte, je ressers du vin.

— Absolument. Nicolette ?

— Je gère l’intendance et je veille à ce que personne ne fasse rien voler en public, marmonna la fée. Sinon, j’éviscère le responsable.

Julia leva les yeux au ciel. Comme si éviscérer quelqu’un devant les invités allait les aider à conserver un bon souvenir du mariage !

— Admettons. Clématite ?

— Je fais diversion en cas de catastrophe, madame, dit la nymphe de sa voix harmonieuse. En particulier s’il doit y avoir éviscération.

— Parfait. À vos postes. Lazare m’a envoyé un message à l’instant : ils ont terminé à la mairie, ils sont sur le chemin du retour.

Une toux discrète attira son attention. Elle tourna la tête. Firmin d’Aréthuse, chef des lutins et majordome du domaine, toujours aussi droit dans un smoking flambant neuf, venait d’apparaître dans l’encadrement de la porte.

— Oui, Firmin ? s’enquit Julia.

— Madame, dit le lutin d’un ton pincé de mauvais augure, les lamias sollicitent votre autorisation pour chanter une chanson de leur composition, au moment des discours.

— C’est non.

Firmin inclina ses tempes blanchies par l’âge vers le sol.

— Au nom de Mlle Charlotte et de l’ensemble des autres domestiques, je remercie madame.

Julia haussa un sourcil tandis que le majordome disparaissait pour vaquer à ses occupations. Elle n’avait pas l’habitude d’être approuvée, et encore moins remerciée. En tout cas, pas de façon sincère. Du coup, elle se demandait ce que les lamias avaient bien pu inventer. Mais peu importait. Elle ne laisserait personne gâcher ce mariage. Ni les humains invités par Charlotte, ni les créatures de l’ombre invitées par Adam, ni les êtres magiques que personne n’avait invités, mais qui vivaient au manoir. Car ce soir, après des mois de cours auprès d’un professeur de danse, elle allait participer à l’ouverture du bal dans les bras de Lazare. Ses joues chauffaient rien qu’à cette idée. Et d’ailleurs, en parlant de bal…

— Clématite ! rappela-t-elle.

La nymphe, qui quittait la pièce à la suite des autres, s’arrêta.

— Madame ?

— Dis-moi… As-tu… As-tu…

Julia chercha ses mots et se maudit de cette marque de faiblesse. Clématite croisa les mains sur le devant de sa jupe, l’air patient.

— Oh, je t’en prie, soupira Julia, excédée. Aide-moi ! Tu as lu dans mes pensées, non ?

La nymphe esquissa un sourire timide.

— Vous aimeriez des conseils sur la robe qui vous irait le mieux pour le bal de ce soir, madame ?

La femme se renfrogna. Elle savait que ce qu’elle choisissait d’habitude ne la mettait pas en valeur. Charlotte le lui avait assez fait remarquer. En même temps, elle ne faisait guère d’efforts. Ou plus exactement, elle faisait de gros efforts pour se vieillir, en espérant compenser les dix ans qui la séparaient de Lazare. Ce qui, jusqu’à présent, ne s’était pas révélé très efficace. De plus, elle avait découvert récemment qu’à partir d’un certain âge, la plupart des hommes n’avaient rien contre une épouse plus jeune.

— Oui, grogna-t-elle donc.

— Avec votre silhouette, madame, il vous faut une robe empire. Vu votre teint, elle devrait être d’un bleu nuit profond. Avec des gants qui remontent jusqu’aux coudes pour l’élégance, et une étole si jamais l’air fraîchit.

La femme esquissa une moue perplexe.

— Je n’ai pas une telle tenue dans mon armoire.

— Il se pourrait que Myosotis ait cousu une robe de ce type, avança Clématite avec prudence.

— Quoi ? Quand ?

La nymphe piqua un fard et se mit à contempler ses souliers. Julia se renfrogna. Il y avait longtemps, donc.

— Peu importe. Très bien. Je vais m’habiller.

— Et vous devriez porter un bijou discret au cou, s’enhardit Clématite. Le scorpion en argent que M. Lazare vous a offert, par exemple. Ça le toucherait sûrement de vous voir avec. Il…

— Clématite, l’interrompit Julia.

— Madame ?

— Là, tu es trop loin dans mes pensées.

— Oh. Pardon, madame.

La nymphe s’éclipsa à une vitesse surnaturelle. Julia soupira. Trente invités humains. Pour une seule nuit, certes, mais les gérer en plus d’une armée de domestiques peu habitués à dissimuler leur véritable nature, cela ne serait pas une mince affaire.

— Hauts les cœurs ! marmonna-t-elle dans sa barbe. Je suis une Lesath, que diable !

 


15 h 38

Les grilles en fer forgées du manoir s’ouvrirent sur un cortège de voitures qui klaxonnaient à qui mieux mieux.

— Les voilà ! Les voilà !

Les cris de joie se répandirent comme une traînée de poudre dans le domaine. Un à un, les véhicules s’engagèrent dans la propriété et se garèrent sur une vaste étendue d’herbe balisée à cet effet. Les convives sortirent avec des exclamations de ravissement.

Près d’un arbre, Louis, le troll jardinier, surveillait l’agitation en plissant ses yeux verts. Il n’avait vu autant d’humains qu’une seule fois auparavant, lorsque Mlle Charlotte avait eu besoin d’eux pendant un concours de costumes. C’était toujours aussi impressionnant. Il réajusta son chapeau de paille d’un air décidé. Il avait huit ans, désormais. Soit presque vingt ans en équivalent humain. On l’avait chargé de neutraliser la première source de problème potentiel, à savoir Sophie, la meilleure amie rouquine de Charlotte. Il la distingua très vite parmi les invités, avec son beagle Croquette. Parfait. Il s’avança.

— Mademoiselle Sophie ! lança-t-il d’une voix chaude. Quel plaisir de vous revoir !

La jeune femme ne répondit pas. Bouche bée, yeux écarquillés, elle contemplait la bâtisse imposante qui s’élevait au milieu du parc. Louis sentit son sourire tourner à la grimace. Cela commençait déjà. Évidemment. Sophie avait visité le manoir lorsqu’il se trouvait encore dans le Territoire de Belfort. Et voilà qu’elle le retrouvait, rigoureusement identique, dans la campagne d’Épernay. Soit à quatre cents kilomètres de l’endroit où elle l’avait vu la dernière fois.
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